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tous les biens sont biûlés, se sont réfugiées à Geen.
B ng -sàau t Il viUa Cnt aâies" fam",Il'

s, Q moins, sont en périimiti d'avoir
ssi é à ipriété ïédites en endies De
andei éfduesde orts de pns dont îti s

Les ours-et autres aninaux sa es,.chasss des
ois enfe, mnt dans toutes les directions Les

provîeîôbd 'de tùute a4tre, poir Llhomme et les
animaux, ont anéanties et la famnine sera excessive
l'hiver prochain.

Terminons ce luigubre..rébit par des« dtails na
iaùti gn -e nous donne N Courü.d % at sæä- Cais

Pshtigo, petite ville de 2,0QO :mes, il Di'est
"reque que ques ms, occup s a rechercherSene le morts.

e fei qui'a dati-uit 'e eillge;a commencé dàns
la' soôirée du 8, t s'ést -ainoËncé, là 'heur ou les
habitants -revenaient, du service reliienx du soir

pai iUn iitétrange, semblable au grondement
lointain de la mer. Bientôt des glops de feu
pareils ades météores, s'abattirent sur dirs points

i . e, eåbrâsant tous les objétá qu'ils toi
Ac tte. ve, la. panique 'eipara dc la

öou19tio entière. et Chacun s disposa. à fu en
etortänt:ce cju'il avait do puis précieux ; mais

sdeail, ne 1 tðe br-illànië pái-uta "'à iiol
Tirsmnt tit tout en feu t des ourbiilons de

niies en eloþpèrent le villace chnme dans un
liiibeil, brant onu ffoquanttus ceux ai n vaient

as eu, e temips de ehércherii asile dans la i-; e"ë,
.Uri fed pareil ne s était jamais u . milieu de
liienseaihss de fla'mies, sans cesseativée,par
le souffle de la tempête, on discernait les.étincelles
éPCtriqnne qui B cehappaient du sol, par imillions,

et allaient se perdre dans Pembrasement génér.Phl d'tirà de la pôpuilation a péri, dansj'te


